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Elle se retourna. C'éuit Tétrangei» debout, le cha-

peau à k main ; il reprit :— ie vous demande pardon, miss, c'est moi qui

descendrai.

— Oh! monsieur, sauvez-la, sauveas-la!

— Du calme, continua le jeune horatee. Je vous
jure de tenter l'impossible. ,

Froidement il se tourna vers les conducteurs et

leur donna, dans leur langue, des ordres précis et

rapides.

Sur chaque traîneau, en prévision d'accidents, pareils

ou analogues, se trouvait un rouleau de fortes cordes.

Le jeune homme en saisit une, la roula autour de son
corps, puis s'étant assuré qu'elle était fortement serrée

il adressa à Ëtliel un nouveau salut, et dit aux guides :

— Je suis prêt!

C'était une entreprise si hardie qu'elle senU}lait folle.

Et encore si l'espérance du succès avait été possible !

L'étrauger se laissa glisser avec précaution sur la

crête de l'abime, suspendu à la corde qui se tendait et

que les conducteurs aro-boutés en arrière itetenaient

de toutes leurs forces. Il descendait lentement, s'accro-

chant à la roche et aux saxifrages qui tapissaient çà
et là les flancs du gouffre.

La pente devint moins rapide ; mais le danger ne dimi-

nuait pas. La neige cédait sous les pas du hardi sauve-

teur, qui, sans s'arrêter, allait toujours en avant. Parfois

il enfonçait jusqu'aux genoux, parfois, dans cet amon-
cellement de neige, il dispai'aissait presque tout entier.

Mais d'im effort vigoureux, il se redressait et se remettait

en mai'che.

Sur la route, tous silencieux, retenant leur souffle,

le suivaient des yeux. L'anxiété était horrible. On enten-
dait dans le lointain le bruit des masses qui s'effondraient.

Si l'une d'elles, suivant la roule déjà prise par l'ava-

lanche, allait rejoindre celle-ci au fond de l'abtrae, eif

balayant t^u pasi$a|fe l'^igmiue (|ui 89 4éYQuaitl


